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La vigne de la Porte de Mars
Murigny, du clos à la vignerie
Les autres vignes suburbaines
Pressoirs et celliers

Vers un vin « de Reims » ? Interactions, fabriques de la norme,
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Le vin de Reims n’a pas une place d’hon neur dans les poèmes des
trou vères mé dié vaux. Dans sa Ba taille des vins, Henri d’An de li les fait
rimer avec la ma la die pour mieux mettre en va leur les ef fets cu ra tifs
des vins d’Éper nay et d’Haut vil lers : « Nous [Les vins] pas sons Chaa‐ 
lons et Rains / Nous os tons la goute des rains » (Henri d’An de li, éd.
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Héron A. 1991, p.  26). Même si le poème de 1224 est à prendre avec
me sure 1, l’exemple illustre ce constat qu’à aucun mo ment de la pé‐ 
riode mé dié vale, les vins de Reims ne semblent per cer dans la grande
que relle des vins 2 alors même que le go sier de la cité des sacres
royaux est par ti cu liè re ment as soif fé et que s’y est dé ve lop pé un mi‐ 
cro cosme éco no mique par ti cu liè re ment touf fu. La part du com merce
du vin dans la santé éco no mique de la ville de vient si im por tante que
les éche vins portent une sup plique au près du roi Charles VI en
juillet 1412, lui de man dant un al lè ge ment des aides sur le vin. Le do cu‐ 
ment du roi fait men tion de cette jus ti fi ca tion  : « en grant par tie la
mar chan dise de la dicte ville [Reims] soit fon dée sur les vins qui
croissent en vi ron la ville, qui amed nez sont et ren duz en ycelle, les‐ 
quels, quant ame nés sont ès cé liers de la ville, l’en a acous tu mé de
vendre par cour re tiers » 3.

Les ques tions de l’an cien ne té de la consom ma tion et l’éla bo ra tion
d’une éco no mie du vin à Reims du Moyen Âge aux dé buts de l’époque
mo derne ont déjà fait l’objet d’un in té rêt his to rio gra phique assez an‐ 
cien, re met tant en cause les idées de Roger Dion qui as si mi laient
l’éco no mie du vin de Reims à celle du « vin fran çais » du bas sin. Ce‐ 
pen dant, tous ces tra vaux res tent dis crets sur les lieux, cir cuits et in‐ 
ter ac tions d’ac teurs du vin au sein de la ville de Reims, voire sur toute
pro duc tion de vin au sein de la cité ré moise. Jean- Pierre De vroey no‐ 
tait déjà en 1989 l’ab sence de tout hy po thé tique « vin de Reims », les
dif fé rentes ré gions de pro duc tion s’ar ti cu lant tra di tion nel le ment au‐ 
tour des vins de Ri vière (Ay, Ver tus, Eper nay, Ave nay, Haut vil lers) et
des « vins de [la] Mon tagne [de Reims] » (De vroey 1989 p. 21-36 et 99-
106).

2

La prise de vue pro po sée ici s’at ta che ra à es quis ser une brève syn‐ 
thèse des re cherches sur la pro duc tion de vin à Reims. La ville en
elle- même est riche d’une his toire mou ve men tée du rant toute la pé‐ 
riode mé dié vale : si tuée à un car re four viaire, com mer cial et mi li taire
re mar quable, elle a subi de nom breuses vi cis si tudes comme en té‐ 
moignent les des truc tions et re cons truc tions des X , XIV  et XV  siècles.
Sur tout, la ville s’est agran die à par tir du XI  siècle jusqu’à être en tou‐ 
rée d’une en ceinte or don née par Phi lippe Au guste en 1209 et ter mi‐ 
née avec quelque re tard en sep tembre  1358. L’en ceinte marque la
pré sence et les li mites de la ville dans le pays. Les bans prin ci paux de
la cité des sacres royaux sont dé vo lus à l’ar che vêque de Reims, sei ‐
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gneur de la ville, et aux éta blis se ments ec clé sias tiques ré gu liers que
sont les ab bayes de Saint- Remi, Saint- Nicaise, Saint- Denis, Saint- 
Pierre-les-Dames pour les prin ci pales, sans ou blier bien sûr le ban du
cha pitre ca thé dral, prin ci pal éta blis se ment sé cu lier de la ville. Mal gré
les ten ta tives des bour geois de Reims d’y prendre un rôle plus actif,
ceux- ci ne se sont pas vu oc troyer le pri vi lège d’une com mune (De‐ 
sportes 1979, p. 88). L’étude ap pro fon die menée par Pierre De sportes
per met d’es ti mer la po pu la tion ré moise en 1370 à 20 000 per sonnes,
ré par ties sur 170 hec tares bâtis d’un pa tri moine im mo bi lier s’éle vant à
3 700 mai sons (De sportes 1979, p. 462-472). La cité po la rise une ré‐ 
gion den sé ment maillée de vil lages et, sur tout, se trouve toute proche
de deux élé ments de re lief par ti cu liè re ment no tables pour l’ins tal la‐ 
tion de la vigne dans la ré gion : le mas sif de Saint- Thierry au nord et
la cues ta si tuée au sud de la ville : la Mon tagne de Reims.

Il s’agira ici de pré sen ter briè ve ment les ori gines de la pro duc tion vi‐ 
ti cole à Reims avant de s’in té res ser aux dif fé rents lieux de pro duc tion
de vin à Reims et leur évo lu tion du XII  au XVI  siècle. Enfin, une étude
des in ter ac tions entre les dif fé rents ac teurs per met tra d’in ter ro ger
di vers pro ces sus de fa brique de la norme pour la pro duc tion du vin à
Reims au Moyen Âge.

4
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Ori gines et or ga ni sa tion de la
pro duc tion de vin à Reims
jusqu’au XII  sièclee

La plus an cienne oc cur rence d’une ac ti vi té vi ti cole dans la ré gion se
trouve dans le ca len drier des tra vaux agri coles pré sent sur la voûte
cen trale la Porte Mars, arc de triomphe ro main da tant de la fin du II ,
début du III  siècle de notre ère. Une scène de ven dange avec pres su‐ 
rage du rai sin ap pa raît pour le mois d’oc tobre. La scène en elle- même
pré sente un cer tain in té rêt  : deux per son nages trans portent du rai‐ 
sin, un troi sième ac tionne un pres soir à le vier cen tral. Plu sieurs ré‐ 
serves sont ce pen dant à ap por ter à ce do cu ment  : la Porte Mars en
elle- même a une his toire assez lar ge ment mé con nue liée à l’ab sence
de dé di cace ou de tout ren sei gne ment sur l’en ta ble ment et le cou‐ 
ron ne ment qui de vaient consti tuer la par tie som mi tale. L’ico no gra‐ 
phie est la cu naire : seules 7 des douze scènes du ca len drier agri cole
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ont tra ver sé les siècles. Mal gré la pré sence d’élé ments lo caux telle la
mois son neuse, faut- il voir dans les ac ti vi tés re pré sen tées le re flet
d’une pra tique lo cale ou plu tôt une pro duc tion ico no gra phique obéis‐ 
sant aux codes plus ou moins sté réo ty pés des ca len driers agri coles
gallo- romains ? Si Henri Stern garde une cer taine re te nue sur le sujet
(Stern 1951, p.  21-30), Fran çois Le fèvre y voit bien la re pré sen ta tion
d’une ac ti vi té vi ti cole lo cale déjà im por tante (Le fèvre 2005, p. 158).

Les dif fé rentes fouilles me nées par l’Inrap ont mon tré la faible pré‐ 
sence de tout mo bi lier at ta ché à l’ac ti vi té vi ti cole pour toute la pé‐ 
riode de l’An ti qui té 4. De même, cette ac ti vi té n’a pas pu être confir‐ 
mée par la pré sence de mar queurs pa ly no lo giques (Zech- Matterne et
Bouby 2011). Les ap ports ré cents de l’ar chéo bo ta nique ont ce pen dant
per mis d’at tes ter à Reims la pré sence d’une vitis tant sau vage que do‐ 
mes tique. Les mor pho types des pé pins pré sen taient ini tia le ment de
fortes af fi ni tés avec ceux des types proches du sud- ouest et du sud,
avant d’être com plé tés par l’ap pa ri tion de mor pho types ty piques de
l’Ouest (Bor deaux et la Loire) et de l’Est (Al le magne, Alsace- Lorraine)
(Bon homme et al. 2020). Cette chro no lo gie illus tre rait la cir cu la tion
de cé pages lors de l’An ti qui té entre les dif fé rentes ré gions, créant
ainsi une vi ti cul ture par ta gée entre cé pages lo caux et mi grants.

6

À la suite de ces in dices, le tes ta ment de Remi consti tue la plus an‐ 
cienne oc cur rence écrite d’une vi ti cul ture or ga ni sée aux en vi rons de
Reims. Le tes ta ment de l’évêque Remi, ré di gé vers 530 5, énu mère
cinq vignes dont une sise «  ad Sub nem », lé guée avec son vi gne ron
Me la nius aux prêtres et aux diacres de Reims. Si Mi chel Rouche y voit
une oc cur rence an cienne de la Suippe (Rouche 2013, p.  499), il est
plus pro bable qu’il s’agisse d’une abré via tion de la lo cu tion « ad Sub‐ 
ur bem  »  : Remi lè gue rait donc une vigne du fau bourg de la ville. Le
tes ta ment de Remi pose en fait les bases d’une pre mière or ga ni sa tion
de la pro duc tion de vin au tour de Reims.

7

Du VI  au X  siècle, les évêques de Reims mènent des ini tia tives pour
or ga ni ser le tem po rel, et ef fec tuent de nom breuses do na tions aux
com mu nau tés re li gieuses qui se créent du rant cette pé riode. Son‐ 
nace, évêque de Reims de 593 à 631, lègue une vigne à Ger mi gny à
l’ab baye Saint- Pierre-les-Dames. Son tes ta ment men tionne le don de
son do maine de Ger mi gny et des vignes as so ciées à l’ab baye de Saint- 
Thierry (Flo doard 1854, p.  291). Il lègue «  des vignes  » à l’ab baye de
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Saint- Remi sans les lo ca li ser. Ni vard, évêque de Reims de 649 à 673
fut éga le ment un gé né reux do na teur pour les com mu nau tés re li‐ 
gieuses, do tant d’un im por tant tem po rel l’église de Reims et les ab‐ 
bayes de Saint- Pierre-les-Dames, Saint- Remi, Haut vil lers et Saint- 
Basle (Flo doard 1854, cha pitres 7 et 10). Jean- Pierre De vroey iden ti fie
cette pé riode comme étant le mo ment où les évêques ac quièrent et
font plan ter des vignes à proxi mi té im mé diate de la cité ré moise  : à
Châ tillon, au Mont- d’Aus son et au Mont- Ferré à Tais sy (De vroey 1989,
p. 47).

La struc tu ra tion des dif fé rents ac teurs du vin se donne à lire à par tir
du Po lyp tyque de l’ab baye de Saint- Remi, ou vrage com plexe ayant
connu plu sieurs strates de ré dac tion. La prin ci pale phase de ré dac‐ 
tion a sans doute été dé ci dée par l’évêque Hinc mar de Reims au mi‐ 
lieu du IX  siècle. Cet in ven taire consacre sur tout le rôle que les
évêques de Reims s’ef forcent de main te nir du rant tout le Moyen Âge
comme sei gneurs de la ville et montre d’une ma nière très ex pli cite
l’or ga ni sa tion du ter ri toire qu’ils dé cident. Les éta blis se ments ec clé‐ 
sias tiques re çoivent ainsi des droits sur des pos ses sions do ma niales
assez éparses per met tant de mailler le pays ré mois, le tem po rel de
l’évêque s’axe lui au tour d’un do maine iden ti fié.

9

e

Jusqu’au XII  siècle, les évêques suc ces sifs se montrent par ti cu liè re‐ 
ment proac tifs dans l’or ga ni sa tion de la pro duc tion de vin à Reims
qu’ils dé tachent com plè te ment de leurs do maines. La pos ses sion
même de vignes à Reims n’est pas d’un grand in té rêt pour les ar che‐ 
vêques qui pré fèrent des lieux plus loin tains, par ti cu liè re ment les
châ tel le nies de Cour ville et Viel- Arcy, plus au nord. Toutes les vignes
dont ils dis posent à proxi mi té de la ville sont lé guées aux éta blis se‐ 
ments re li gieux. Les vignes sises au Mont d’Aus son, et à Châ tillon sont
don nées par l’ar che vêque Ger vais à l’ab baye de Saint- Nicaise 6 en
1060, la vigne du Mont- Ferré est lé guée par Ma nas sès à l’ab baye de
Saint- Denis (De mouy 1982, p. 133-137). La seule vigne sub ur baine qui
ap pa raît en core au tem po rel de l’évêque de Reims au début du XII

siècle est celle de Mont- Valois de la quelle 13 se tiers de vin sont à pré‐ 
le ver an nuel le ment pour en faire don à l’ab baye de Saint- Nicaise
(Cossé- Durlin 1991 p. 232 et De mouy 1982, p. 346-347). Le pre mier dé‐ 
nom bre ment gé né ral du tem po rel de l’ar che vêque, daté de 1375, ne
men tionne plus au cune vigne à proxi mi té de la ville de Reims. Les do‐ 
maines vi ti coles de l’ar che vêque se si tuent au XIV  siècle bien à l’ex té ‐

10 e

e

e



Produire le vin à Reims au Moyen Âge. Interactions, lieux du vin et fabriques de la norme, xiie-
xvie siècle

Licence CC BY 4.0

Fig. 1. Les prin ci pales at tes ta tions de vignes au tour de Reims entre le VI  et le XII

siècle.

rieur de la ville, sur tout dans les châ tel le nies de Cour ville et Viel- 
Arcy 7.

Les dif fé rentes do na tions et confir ma tions de biens montrent ainsi
une or ga ni sa tion des vignes dans le pays ré mois : l’es sen tiel du tem‐ 
po rel vi ti cole se situe à l’écart de la ville et se po la rise au tour du mas‐ 
sif de Saint- Thierry au nord- ouest, et sur le flanc nord de la Mon‐ 
tagne de Reims au sud- ouest de la cité. Les fouilles ar chéo lo giques
me nées en 2012 à Cernay- les-Reims ont mis en va leur des in dices
consé quents de vi ti cul ture dans une da ta tion com prise entre le XI  et
le XIII  siècle, éclai rant ainsi un es pace peu nommé dans les tem po rels
des grands éta blis se ments ec clé sias tiques d’alors (Ra bas té, Mar chais‐ 
seau, Pi chard 2019). Quelques vignes s’ob servent aux alen tours im mé‐ 
diats de la ville, et ce n’est qu’à titre ex cep tion nel qu’une vigne se
donne à lire dans le cœur bâti de la cité 8.

11
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L’ex ploi ta tion de ces vignes revêt dif fé rentes mo da li tés, elles sont
par ta gées entre un do maine ex ploi té en régie di recte par le sei ‐
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gneur 9. Très tôt, les vignes dont les ec clé sias tiques dé tiennent la
pro prié té émi nente peuvent être ex ploi tées par des laïcs contre l’oc‐ 
troi d’une re de vance, sou vent très mo deste 10. Les mo da li tés sont ex‐ 
ces si ve ment di verses et montrent l’in ten si té de l’in ves tis se ment des
bour geois de Reims dans cette éco no mie et ce, dès le Moyen Âge
cen tral 11.

Jusqu’au XII  siècle, l’es sen tiel des in ter ac tions concerne sur tout le
com merce du vin  : l’ar che vêque de Reims et l’ab baye de Saint- Remi
tentent de cap ter les bé né fices de ce com merce grâce aux foires.
L’ab baye de Saint- Remi sou haite l’ins tal la tion d’un forum en son
bourg dès le mi lieu du XI  siècle et pro fite de la vi site du pape Léon IX
en 1049 pour se voir ac cor dé par une bulle le droit de tenir un mer ca‐ 
tum dont la date est fixée au 21 oc tobre 12. La date de ce mar ché ren‐ 
seigne sur sa des ti na tion prin ci pale : le com merce des vins nou veaux.
Une re dis tri bu tion des pou voirs s’opère au siècle sui vant : aux ten ta‐ 
tives in fruc tueuses d’Henri de France d’ins tal ler un mar ché en 1170
suc cèdent les ini tia tives de Guillaume aux Blanches Mains (1176 –
1202). Celui- ci émet une charte en 1183 ins tau rant un nou veau quar‐ 
tier de la ville, la Cou ture, qu’il dédie à l’ar ti sa nat et à la vente. Il in cite
les char rons et ton ne liers à y ré si der et ins talle le mar ché des vins
dans une rue per pen di cu laire à la Cou ture : la rue de l’Étape aux vins
(De mouy 1988, p. 88). Par cette ac tion forte, Guillaume aux Blanches
Mains af firme ainsi à la fin du XII  siècle la main mise du pou voir épis‐ 
co pal sur le com merce du vin à Reims mais aussi sur toute l’or ga ni sa‐ 
tion de la ville, pro po sant no tam ment la charte dite Willel mine, qui
règle le fonc tion ne ment de l’éche vi nage de Reims tout en n’ac cor dant
pas de com mune à la ville (De sportes 1979, p. 85-92).

13 e

e

e

Les évêques de Reims ont ainsi mené jusqu’au XII  siècle un en semble
d’ac tions leur as su rant l’ini tia tive sur l’or ga ni sa tion de la pro duc tion
du vin à Reims et sur son com merce. Cette hié rar chie per dure du rant
toute la pé riode mé dié vale, avec ce pen dant de no tables évo lu tions.

14 e

Des lieux du vin à Reims du XII  au
XVI  siècle ?

e
e

L’or ga ni sa tion de la pro duc tion de vin a mis en évi dence un maillage
très dense de vil lages si tués à proxi mi té de la cité : le mas sif de Saint- 
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Thierry et le nord de la mon tagne sont ai sé ment ac ces sibles. Leurs
co teaux pré sentent éga le ment des amé ni tés non né gli geables pour la
vi ti cul ture. Ainsi, il n’est pas spé cia le ment éton nant de consta ter
qu’au cune vigne d’im por tance si tuée à l’in té rieur des murs de la ville
ne se dis tingue à la lec ture des sources ec clé sias tiques ou de l’éche vi‐ 
nage du XII  au XVI  siècle 13. Ce pen dant, les lieux du vin se si tuent à
proxi mi té im mé diate des murs de la cité et ap pa raissent comme des
ter ri toires in ter mé diaires entre la ville et les vil lages des côtes alen‐ 
tour. Quelques vignes sub ur baines se dis tinguent par l’im por tance qui
leur est ac cor dée par leur pro prié taire : la vigne de la Porte de Mars
pour le cha pitre ca thé dral et celle de Mu ri gny pour l’ab baye de Saint- 
Remi. Ce ques tion ne ment sur les lieux du vin à Reims porte éga le‐ 
ment sur les ins tru ments de la vi ni fi ca tion : des pres soirs ou des cel‐ 
liers existent- ils à Reims du XII  au XVI  siècle ?

e e

e e

La vigne de la Porte de Mars
Le cha noine Gilon lègue au cha pitre ca thé dral en avril 1206 une vigne
qu’il a plan tée à la Porte de Mars 14. Le sé né chal du cha pitre doit
prendre deux muids de vin de cette vigne pour l’an ni ver saire de
Gilon. Le né cro loge du cha pitre se montre plus pré cis  : «  en notre
terre de la Porte Mars, Gilon a plan té une vigne, l’a close d’un mur et
y a construit une mai son. […] Notre sé né chal […] y pren dra une pa pe‐ 
line de vin de la dite vigne pour l’an ni ver saire [de Gilon] » 15.

16

Plu sieurs élé ments très in té res sants se re trouvent dans cette lec‐ 
ture  : la men tion d’une vigne « close de murs » est la plus an cienne
pour les vignes de la Cham pagne ré moise. Le mot « clos » n’est ce‐ 
pen dant ja mais uti li sé dans les textes pour dé si gner cette vigne. En
1290, les of fi ciers de l’ar che vêque font ef frac tion sur les do maines du
cha pitre et dé truisent la haie de cette vigne. La sen tence ar bi trale de
1290 men tionne  : «  des truc tione sepis vinee dicti Ca pi tu li de Porta
Mar tis » 16. La vigne porte donc dans ce texte le nom de vigne de la
Porte de Mars. Il est prévu qu’elle soit res ti tuée au Cha pitre et que le
nou veau mur construit à proxi mi té ne soit pas dé truit. Le no taire
Jean de Sois sons ré dige l’acte d’exé cu tion de la sen tence ar bi trale en
août  1291 et men tionne la vigne sous le même nom 17. En sep‐ 
tembre  1296, le dif fé rend n’a pas été réglé puis qu’une nou velle sen‐ 
tence ar bi trale est énon cée sur la ju ri dic tion et la ré pa ra tion d’in jures.
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La vigne de la Porte de Mars n’est pas men tion née ex pli ci te ment ou,
en tout cas, pas sous le même terme que dans les do cu ments pré cé‐ 
dents. Il est ce pen dant ques tion dans les des truc tions de « se pium »
(les haies) et de « clau su ra rum ». Il est dé li cat de se pro non cer tant
les deux termes peuvent être uti li sés pour qua li fier cet es pace li ti‐ 
gieux de la Porte de Mars 18. Le terme « sepes » est certes uti li sé dans
les trois do cu ments, mais il l’est d’abord au sin gu lier avant d’être mis
au plu riel dans le der nier do cu ment. Le mot « clau su ra » est po ly sé‐ 
mique et peut tout au tant dé si gner un clos de vignes (Nier meyer 1976,
p. 189) que ren voyer ici à la ré pa ra tion at ten due des ef frac tions com‐ 
mises par les ser gents de l’ar che vêque.

Le conten tieux tarde à se ré gler puis qu’une nou velle sen tence ar bi‐ 
trale, celle- ci datée de dé cembre  1326, men tionne cette haie de la
vigne du cha pitre, re pre nant cette fois- ci l’usage des do cu ments
de  1290 et  1291. Le 7   dif fé rend, sur les 17 qui op posent alors cha‐ 
noines et ar che vêque, concerne la « sepem vine ca pi tu li » (haie de la
vigne du cha pitre). Il est ce pen dant pré ci sé un peu plus loin l’obli ga‐ 
tion faite à l’ar che vêque de ne pas em pê cher « dicte vinee clau su ra »
(la clô ture de la dite vigne) et de dé li mi ter le ter rain de trois bornes 19.

18

e

Il est im pos sible de dire si, de 1290 à 1326, la vigne a conti nué à pro‐
duire les deux muids de vin de pa pe line des ti nés à l’an ni ver saire de
Gilon de Saint- Thierry. La vigne dis pa raît du do maine ca no nial au
XIV  siècle. Elle n’est pas men tion née dans la dé cla ra tion du tem po rel
du Cha pitre de 1384 : seuls res tent « de hors la ville de Reims, prez du
chas tel de Porte- Mars […] une mai son et grange à la quelle ap pendent
en vi ron L jours de terres arables  » 20. Si elle n’a pas dis pa ru faute
d’en tre tien à la fin du XIII  siècle, elle a sans doute été dé truite dans
les pré pa ra tifs du siège fi na le ment in fruc tueux de Reims en 1359–
1360 par le roi an glais Edouard III. En 1429, un sou ve nir de cette vigne
per dure tout de même dans la dé cla ra tion de la grande cense de la
Porte Mars faite par le cha pitre  : «  Item une piece de terre ou feust
jadis la vigne selon les fosses de la ville eta bou tis sant a la place ou es‐ 
toit la grange de la dite cense conte nant deux jours » 21.

19

e

e

Cette dis pa ri tion n’a pas di mi nué l’im por tance du vin de pa pe line
men tion né par le né cro loge, loin de là. Une nou velle oc cur rence de
ce type de don, très par ti cu lier au cha pitre, se re trouve dans un autre
li tige –  dé ci dé ment  – op po sant les cha noines à l’ar che vêque en
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1397 22. Les ar chives royales ont conser vé un do cu ment du 31  jan‐ 
vier  1396 ex po sant les griefs du cha pitre. Ceux- ci de vaient re ce voir
de l’ar che vêque « duos mo dios vini » pour leur dis tri bu tion sui vant la
cé lé bra tion O Sa pien cia du 18  jour des ca lendes de jan vier 23. Les
cha noines ont jugé la qua li té du vin très in suf fi sante 24. Une pro cé‐ 
dure ju di ciaire re monte jusqu’au Par le ment royal et dure de mai 1397
au 3 juillet 1397. Au fil de cette pro cé dure, le vin y re çoit di vers qua li‐ 
fi ca tifs : « vinum pa pe line » (27 juin 1387), « une queue de vin blanc »
(30 juin 1397), « deux muys du meilleur vin du creu des vignes du dit
ex po sant du ter roir d’en vi ron Reims [à per ce voir] le jour que on
chante O Sa pien cia » 25. Le don de vin de pa pe line n’est en suite plus à
re ce voir pour le 1  août 26 mais pour le 13 dé cembre et l’an ni ver saire
de Gilon a été rem pla cé par le « O Sa pien cia ». Le vin est ce pen dant à
per ce voir « du ter roir d’en vi ron Reims », ce qui rap pelle la vigne si‐ 
tuée à proxi mi té de la ville d’où le vin an ni ver saire était pris 27.

e

er

La vigne de la Porte- Mars, si tuée à proxi mi té im mé diate de la ville, a
connu nombre de vi cis si tudes et ce, avant même sa dis pa ri tion dans
le tem po rel, mais le lieu est vite char gé d’une sym bo lique par ti cu lière
qui per dure avec cette pa pe line chère aux cha noines du rant le
XIV  siècle.

21

e

Mu ri gny, du clos à la vi gne rie

Un se cond lieu im por tant de vignes proche de la ville est la « vinea de
mu ri neio que Clau sum di ci tur  » 28 ap par te nant à l’ab baye de Saint- 
Remi de Reims dès 1218. L’his toire de ce clos de vignes suit une tra jec‐ 
toire assez si mi laire à celle de la vigne du Cha pitre. Il est sur tout actif
dans le cou rant du XIII  siècle mais dis pa raît des dé nom bre ments du
tem po rel dès la fin de ce siècle. Le clos n’est pas non plus men tion né
dans la dé cla ra tion de la manse ab ba tiale de 1384 29. Tout comme la
vigne de Gilon, le vin qui était cueilli des vignes du clos de Mu ri gny a
ac quis un sta tut par ti cu lier. En 1226, Pierre le boi teux, abbé de Saint- 
Remi de Reims, règle un li tige sur l’ap pro vi sion ne ment du couvent de
l’ab baye. Il dit ac cor der à l’ab baye «  deux cents muids de vin, à
prendre dans notre clos de Mu ri gny  » 30, sans autre pré ci sion que
cette quan ti té de vin. Les vignes du clos ne peuvent ce pen dant four‐ 
nir le vin at ten du en 1271. Les deux cents muids sont donc pris sur les
vignes que l’abbé tient à Sacy. Une dé cla ra tion des biens de la pre‐
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mière moi tié du XIV  siècle pré cise  : «  deux cents muids de vin fro‐ 
men tel de la va leur de cent livres, prisé le muid dix sous, que l’abbé
doit chaque année au couvent pour pi tance » 31. La rente at ten due a
été trans fé rée d’un lieu sur une va leur, dix sous le muid, et sur une
qua li té de vin : « fro men tel ». Si la va leur du vin peut ap pa raître assez
mo dique au re gard des autres do cu ments ré mois de la pé riode, il se‐ 
rait pré ma tu ré d’y conclure que le vin se rait de piètre qua li té. Les dé‐ 
cen nies 1320-1340 voient se suc cé der in fla tions et dé va lua tions mo‐ 
né taires qui rendent toute com pa rai son dif fi cile 32. La qua li té du vin
consti tue rait l’autre cri tère dé ter mi nant  : par mé to ny mie, le terme
«  fro men tel  » dé si gne rait un cé page, l’un des deux iden ti fiés en
Cham pagne ré moise au Moyen Âge avec le gouais 33. En 1583, dans
leur des crip tion des plants cham pe nois, Charles Es tienne et Jean Lié‐ 
bault dé fi nissent le fro men tel comme «  meilleur com plant de vigne
blanche, qui a le bois ti rant sur le iaune  » et disent du gouais que
« nul n’est moins tendre [que lui] à la gelee, qui porte le bois tanné, &
fort gros en tige, la feuille ronde, & tend beau coup de fruict  » (Es‐ 
tienne, Lié bault, 1583, fol. 326v) 34. Le fro men tel porte avec lui la
conno ta tion d’une pro duc tion de qua li té tan dis que le gouais est
consi dé ré comme ré sis tant à la gelée et à même de pro duire de
grandes quan ti tés de rai sins. La va leur de la rente de vin a donc
connu quatre cri tères entre 1226 et le mi lieu du XIV  siècle : la quan ti té
et le lieu d’abord, prix et qua li té en suite.

e

e

L’im por tance mé mo rielle ac cor dée aux vignes de Mu ri gny se re trouve
au début du XVI  siècle. Le clos a dis pa ru de puis deux siècles mais on
ob serve une po li tique vo lon ta riste d’achats de vignes menés par l’ab‐ 
baye en ce lieu : des « vignes » d’une sur face in dé ter mi née sont ache‐ 
tées en avril et mai  1479. Le dé nom bre ment des biens de 1516 men‐ 
tionne 4 pièces de vignes au lieu dit Mont Pouis son à Mu ri gny pour
une sur face d’en vi ron 35 hom mées (soit en vi ron 1,1  hec tares). L’une
des vignes, d’une sur face de 6 hom mées, est es ti mée 10 sous tour nois
mais est « sub gette a gelee […] ne va lant pas la façon ». Le dé nom bre‐ 
ment de 1522 men tionne une «  vi gne rie des dits re li gieux [de Saint- 
Remi] à Mu ri gny », et éga le ment 9 pièces de vignes. Toutes n’ont pas
d’es ti ma tion de sur face, 4 pièces de vignes sont me su rées à 35 hom‐ 
mées. Enfin, le dé nom bre ment de 1549 men tionne 8  vignes dont la
sur face est de 3,5  jours et 20 hom mées, soit 2,41 hec tares 35. Les re‐ 
cou pe ments entre les dif fé rentes dé cla ra tions res tent ha sar deux,
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d’au tant que les sur faces res tent im pré cises et qu’il n’y a pas de pré ci‐ 
sion quant à leur lo ca li sa tion par cel laire. Au début du XVI  siècle, les
moines de l’ab baye de Saint- Remi cherchent à re va lo ri ser des vignes
si tuées aux abords im mé diats de la ville, alors même qu’ils pos sé‐ 
daient un tem po rel de vignes assez im por tant dans les vil lages du
mas sif de Saint- Thierry et du nord de la Mon tagne de Reims 36. En
1549, l’en semble des sur faces de vignes dé cla rées par l’ab baye se
monte à plus de 20  hec tares, les pos ses sions de Mu ri gny ne re pré‐ 
sen tant donc dans ce dé nom bre ment que 10  % des sur faces vi ti‐ 
coles 37. Au cune jus ti fi ca tion d’une telle at ten tion por tée à ces vignes
si tuées à proxi mi té im mé diate de la cité ne se donne à lire dans les
sources. Les moines n’ont ma ni fes te ment pas fait l’ac qui si tion de ces
vignes dans une op tique com mer ciale, puisque celles- ci sont vo lon‐ 
tiers dé crites comme « ne va lant pas la façon ». L’hy po thèse la plus
pro bante consis te rait à in ter pré ter ces achats comme la preuve d’un
es prit bé né dic tin très conser va teur des moines de l’ab baye, les in vi‐ 
tant à un re tour vers un passé idéa li sé. Le clau sum de Mu ri gny re pré‐ 
sen tait le lieu d’où ve nait leur vin de pi tance. Mu ri gny est éga le ment
l’une de leurs plus an ciennes pos ses sions, men tion née dans le Po lyp‐
tyque dès la pre mière strate de ré dac tion vers 816-825 (De vroey 1984,
p. 6) 38. La re créa tion d’un do maine co hé rent de vignes dans ce lieu
rap pro che rait les moines de ce qu’ils pou vaient consi dé rer comme
l’âge d’or de l’ab baye et re créer un lieu de vin se rap pro chant de celui
qui avait créé cette rente de 200 muids de vin de ve nu fro men tel.

e

Les autres vignes sub ur baines
Les éta blis se ments re li gieux main te naient vo lon tiers des vignes à
proxi mi té im mé diate de la ville. Outre la vigne de Porte de Mars, les
cha noines de la ca thé drale pos sé daient au XIII  siècle une vigne et un
pres soir banal au Mont- Saint-Pierre 39, une vigne à Be zannes 40. Des
vignes sont éga le ment men tion nées en Mont- Valois 41. Ce pen dant,
au cune vigne sub ur baine n’est consi gnée dans la dé cla ra tion du tem‐ 
po rel de 1384. Il est fort pro bable qu’elles aient eu à subir les ef fets
com bi nés des « temps dif fi ciles » du XIV  siècle 42. L’in tri ca tion to tale
des re ve nus pu blics et pri vés du cha pitre, dû au fait que ses membres
n’étaient pas sou mis au vœu de pau vre té, ne per met pas de re le ver
une stra té gie d’en semble de ces pos ses sions de vignes. Ce pen dant,
les ac qui si tions de vignes aux abords im mé diats de Reims par les cha ‐
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noines ou le cha pitre lui- même re prennent au XV  siècle : deux vignes
sont ac quises à Aus son le 31 dé cembre 1421 43, une autre à Trois- Puits
en juin 1449 44. En 1579, le cha noine Pierre Gai gne reau se voit ad ju ger
deux pièces de vigne sises à Mont fer ré 45.

e

L’ab baye de Saint- Nicaise dé clare éga le ment pos sé der des vignes
dans les fau bourgs im mé diats de la cité. Au XII  siècle, l’ar che vêque de
Reims Ma nas sès confirme la pos ses sion de vignes à Châ tillon (Cossé- 
Durlin 1991, acte 19, p. 197-198) 46. Puis, au XIII  siècle, elle ac quiert des
vignes à Mont- Valois 47. L’ab baye y pos sède en core dix jours de vigne
« gouaisse » en 1384 (Varin 1848, p. 619-622). Le 21 jan vier 1519, le tré‐ 
so rier de l’ab baye achète à Jean No vion, cha pe lier de Reims, une vigne
sise à Cor mon treuil 48. Dans l’en semble du do maine vi ti cole de Saint- 
Nicaise, ces vignes sub ur baines res tent quand même très mi no ri‐ 
taires, les do maines se concen trant en deux pôles. L’un est au nord de
la Mon tagne de Reims, au tour des vil lages des Mes neux, Sacy, Ser‐ 
miers, et Villers- aux-Nœuds. Le se cond se trouve dans le mas sif de
Saint- Thierry au nord où des vignes sont pré sentes à Her mon ville,
Che nay et Merfy.

25
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e

Cette même or ga ni sa tion en deux pôles vi ti coles prin ci paux se re‐ 
trouve pour l’ab baye de Saint- Remi de Reims. Celle- ci n’ac quiert
d’autres vignes sub ur baines qu’au XVI  siècle. Ce fut déjà le cas à Mu ri‐ 
gny, des vignes ap pa raissent éga le ment pour la pre mière fois dans le
tem po rel de l’ab baye à Champ fleu ry dans le dé nom bre ment de 1522 49

et Cor mon treuil dans celui de 1549 50. Ces vignes re pré sentent des
ex cep tions dans le tem po rel de Saint- Remi et, mises à part celles de
Mu ri gny, ne semblent pas des ti nées à être dé ve lop pées par l’ab baye
puis qu’elles sont d’abord dé crites pour leur po ten tiel de re vente.

26

e

Les mo niales de Saint- Pierre-les-Dames dé clarent pos sé der en 1384
« de dens Reins en cens et sour cens de mai sons, terres et vi gnez qui
valent cent sous » (Ro bert 1926, p. 9), sans plus de pré ci sion tou te fois
pour ces pos ses sions. Elles dé clarent pos sé der éga le ment un pres soir
à Cor mon treuil. Ce pen dant, l’es sen tiel des biens vi ti coles de l’ab baye
se trouve en de hors de la ville  : elles dé clarent pos sé der des vignes
dans cinq autres lo ca li tés, dont Her mon ville semble être la plus im‐ 
por tante avec 13 jours de vignes. Des pres soirs sont men tion nés dans
des lieux par fois loin tains  : à Vaux- Montreuil ou à Guyen court par
exemple (Ro bert 1926, p.  17). On ne re trouve pas exac te ment la lo ‐
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gique des deux pôles ob ser vés à Saint- Nicaise et à Saint- Remi, les
pos ses sions vi ti coles de Saint- Pierre-les-Dames semblent plus dis‐ 
per sées. En 1471, on re trouve des vignes à proxi mi té de Reims pour les
sœurs converses. Celles- ci « font la bou rer à leurs de niers et qui, tout
des duict, couste plus qui ne vault » (Poirier- Coutansais 1974, p. 503)
un jour de vignes à Cor mon treuil.

En re vanche, la part des vignes sub ur baines aug mente pour les éta‐ 
blis se ments plus mo destes du cler gé ré mois. Les mo niales cis ter‐ 
ciennes de Clair ma rais dé clarent pos sé der en 1384 un jour de vigne
« gouesse » au ter roir de Tais sy. L’autre vigne qu’elles pos sèdent est à
Prouilly et me sure éga le ment un jour. La col lé giale de Saint- 
Symphorien ne dé clare pos sé der qu’une vigne en 1384, celle- ci est si‐ 
tuée à Be zannes (Varin 1848, p. 624).

28

Les cha noines de Saint- Denis dé clarent pos sé der une part im por‐ 
tante de leur pa tri moine vi ti cole à proxi mi té im mé diate de Reims : ce
sont six jours de vignes à Cham pi gny, un pres soir et 3  jours et demi
de vignes à Thil lois qui sont dé cla rés le 18 oc tobre 1384 (Ro bert 1926,
p. 45-46).

29

Pres soirs et cel liers

Les lieux de la vi ni fi ca tion à Reims peuvent éga le ment être in ter ro‐ 
gés. La vigne se cultive prin ci pa le ment hors- les-murs, qu’en est- il
donc des opé ra tions de vi ni fi ca tion ?

30

Tout comme les ac ti vi tés de vi ti cul ture, les pres soirs ob ser vés se si‐ 
tuent presque sys té ma ti que ment hors- les-murs de la cité épis co pale.
Déjà, dans le Po lyp tyque de Saint- Remi, un do cu ment d’in ven taire, des
pres soirs sont men tion nés dès 816-825 dans des do maines si tués à
l’ex té rieur 51. Les exemples de ce type se re trouvent au Moyen Âge
cen tral : en 1196, lorsque les cha noines ac quièrent un pres soir au près
d’Her bert Qui coz, l’équi pe ment se trouve au Mont- Saint-Pierre 52. En
1232, la lé pro se rie Saint- Ladre ob tient en au mône des sei gneurs
d’Ormes un pres soir situé à Ormes et le droit d’en édi fier d’autres 53.
Plus tard, le cha pitre ac quiert un pres soir à Cour cy en 1248 54 et un
autre à Ville- Dommange en 1263-1272 55.

31

Les dé cla ra tions du tem po rel de 1384 or don nées par le roi Charles VI
consti tuent un outil com mode pour ob te nir un pa no ra ma de toutes
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Fig. 2. Les pres soirs dans les dé cla ra tions du tem po rel de 1384.

les pos ses sions des éta blis se ments ec clé sias tiques 56. La va leur dé cla‐ 
ra tive n’est pas par faite et doit être nuan cée : la peur de taxa tions ex‐ 
ces sives n’était pas étran gère aux dé cla rants qui ré pé taient bien vo‐ 
lon tiers qu’un bien «  couste plus qu’il rend de prouf fit  » 57. Ar che‐ 
vêque et ab bayes ur baines y dé clarent dé te nir 31 pres soirs. La ma jo ri‐ 
té de ces pres soirs semble se si tuer à proxi mi té des lieux de la
cueillette du vin. Aucun pres soir n’est dé cla ré au sein même de la ville
de Reims. Les deux plus proches se si tuent à Cor mon treuil et à
Cham pi gny, ap par te nant res pec ti ve ment à Saint- Pierre-les-Dames et
à Saint- Denis.

La géo gra phie de ces pres soirs re coupe ainsi pour l’es sen tiel celle des
vignes, avec deux po la ri sa tions prin ci pales, dont une très mar quée
sur le mas sif de Saint- Thierry, au nord- ouest. Tout comme les vignes,
la pré sence de pres soirs intra- muros à Reims semble très rare, sou‐ 
mise à un étroit contrôle. Un dif fé rend op po sant l’ar che vêque aux
éche vins de Reims en 1387 en té moigne. L’ar che vêque de Reims Ri‐
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chard Picque a consta té l’édi fi ca tion d’un pres soir par Oudin Hous‐ 
sette en une mai son du quar tier de la Cou ture et en a fait la sai sine :

« Ledit Hous sette, […] a fait, construit et édiffié, ou fait faire,
construire et édiflier en une mai son, en la quelle il de meure à pré ‐
sent, séant en la Cous ture à Reins, ou ban et en la terre et ju ri dic tion
tem po relle dudit Mgr l’ar ce vesque, un pres soir ha bile et conve nable
à pres suir rier aines de vins, ver jus et autres bru vages, et à ycel lui
avoit pres suir rié, et fait pres suir rier pour plu seurs per sonnes, des ‐
quelles il avait pris prouf fit, ou faire prendre à son prouf fit tant en
ver jus comme en ar gent, qui bien vault la somme de vint solz pa ri sis
ou en vi ron. » 58

Le pres soir se si tuait donc dans le quar tier de la Cou ture, dé pen dant
du ban et de la ju ri dic tion de l’ar che vêque. Comme pour l’or ga ni sa tion
des tem po rels ec clé sias tiques et du com merce du vin, le pré lat agit
pour main te nir sa pré séance dans les opé ra tions de vi ni fi ca tion. Cela
s’ob serve par l’in ter dic tion d’éta blir un pres soir sans son au to ri sa tion
ou celle de son pré vôt, rap pe lée dans ce do cu ment de 1387.

34

Même si l’exis tence de pres soirs à l’in té rieur des murs de la ville est
avé rée par ce do cu ment et par l’au to ri té re ven di quée par l’ar che‐ 
vêque, de tels équi pe ments n’ap pa raîssent pra ti que ment ja mais dans
les do cu ments dé cla ra tifs des biens des éta blis se ments ec clé sias‐ 
tiques alors qu’ils ap pa raissent dans les ha bi tats si tués à l’ex té rieur de
la cité. Les dé cla ra tions du XVI  siècle de l’ab baye de Saint- Remi 59 dé‐ 
nombrent 25  pres soirs aux quels s’ajoute un nombre in dé fi ni pour
trois lo ca li tés pour les quelles sont seule ment men tion nés « des pres‐ 
soirs » 60.
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Fig. 3. Carte des pres soirs dé cla rés par l’ab baye de Saint- Remi de Reims au XVI

siècle.

e

Une telle do cu men ta tion amène à pen ser que le pres su rage était fait
à proxi mi té im mé diate des lieux de la cueillette du vin, si tués à l’ex té‐ 
rieur de l’en ceinte. Cela vien drait confir mer une cé sure re la ti ve ment
nette des ac ti vi tés ur baines et ru rales déjà ob ser vées dans l’or ga ni sa‐ 
tion fonc tion nelle de l’es pace ur bain et pé ri ur bain de Reims (Xan dry
2013, p. 391-438). Le pres soir n’était d’ailleurs pas la seule mé thode de
pres su rage uti li sée en Cham pagne  : les comptes de l’ar che vê ché
men tionnent l’em ploi de hottiers- fouleurs lors des ven danges. Ces
rôles sont dé vo lus à des ou vriers spé cia li sés, tels Ade nin Hutin et
Ade nin Les cuier qui re çoivent par ailleurs des tra vaux à la jour née et
en tâche pour la façon de vignes 61. Le fou lage est bien dis so cié de
l’ou vrage dans les pres soirs dans ces comptes. Les pra tiques de vi ni fi‐ 
ca tion étaient di verses et ce, à l’in té rieur même d’un do maine de
vignes.

36

Il faut bien en ten du évo quer le cel lier des éta blis se ments qui re çoit le
vin conduit vers la ville début oc tobre. Les clercs y conservent les
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vins pour leur pi tance, mais éga le ment en pré vi sion à des dons à di‐ 
vers tiers. En 1200, les comptes de l’In fir me rie de Saint- Remi men‐ 
tionnent que le bou cher, lors qu’il abat les bœufs ou sale les viandes,
re çoit 1 demi- setier de vin. En 1442, ce sont les gar diens de l’église ab‐ 
ba tiale qui en re çoivent lors qu’ils sont de garde une se maine sur
deux, trois litres de vin par jour, y com pris le vin des messes (De vroey
1989, p. 127) 62.

L’in ven taire après décès de l’ar che vêque Ri chard Picque, dres sé en
dé cembre 1389, per met de prendre conscience de l’am pleur des cel‐ 
liers du sei gneur de la ville. L’in ven taire après décès iden ti fie trois
cel liers dif fé rents dans la pro prié té du châ teau des ar che vêques situé
à la Porte de Mars : le pre mier contient 44 queues de vin « tant blanc
comme ver mel », un autre situé près de la cave abrite 19 queues de
vin nou vel. Enfin, « en la cave » se trou vaient 4 queues de « vin vies,
les quelz vins sont tous petis vins et ne sont points mer chans » 63. Le
per son nel com pre nait deux bou teillers, un aide- bouteiller et deux
ser gents de cave 64.
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L’es sen tiel des vignes se situe à l’ex té rieur de la ville, même si
quelques- unes sont pré sentes dans les fau bourgs im mé diats.
Quelques vignes dites « de dens Reins » ont pu exis ter mais semblent
faire ex cep tion. Des at tes ta tions res tées iso lées de pres soirs à Reims
sont pré sentes dans les sources, tout comme l’exis tence de cel liers
consé quents des ti nés à re cueillir les vins pro duits prin ci pa le ment aux
alen tours.
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Vers un vin « de Reims » ? In ter ‐
ac tions, fa briques de la norme,
com mer cia li sa tion
Les usages de la vigne et du vin et l’édic tion de normes s’érigent lors
des di verses in ter ac tions entre les dif fé rents per son nages. De nom‐ 
breuses ques tions au tour de la me sure du vin, de sa com mer cia li sa‐ 
tion et de l’éven tuelle ap pel la tion d’un « vin de Reims » émaillent la
pé riode. Les ac teurs s’em parent de ces pro blé ma tiques de ma nières
très di verses  : l’ar che vêque de Reims reste le sei gneur de la ville et
concentre les griefs et conflits. Les éta blis se ments ec clé sias tiques,
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par ti cu liè re ment l’ab baye de Saint- Remi, lui ont déjà dis pu té le droit
de tenir une foire aux vins. L’éche vi nage et les bour geois de Reims in‐ 
ten si fient leurs re ven di ca tions à par tir du XIII  siècle, au tour de la ré‐ 
gu la tion de la com mer cia li sa tion du vin. Ces fa briques de la norme
ont- elles per mis à un éven tuel « vin de Reims » d’ac qué rir ty pi ci té et
dis tinc tion dans les der niers siècles du Moyen Âge ?

e

Le vin « à la bonne me sure »
Il est in té res sant de noter que la bonne me sure du vin prend une im‐ 
por tance crois sante au fil des siècles : les do cu ments ren seignent sur
le fait que pas moins de 24 me sures lo cales existent pour le pays ré‐ 
mois, avec des conte nances si dif fé rentes que les ab bayes pos sèdent
leurs propres tables de conver sion ! L’of fice des jau geurs de vin reste,
pour quelque temps, l’apa nage du conseil des éche vins. On ob serve
les me su reurs de vin à par tir du xiv  siècle. En 1344, les éche vins rap‐ 
pellent leur pré ro ga tive de « faire ef fon drer et épandre les vins jugés
mau vais ou for faits ».
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Un acte du Par le ment de Paris du 13 fé vrier 1378 re con naît aux éche‐ 
vins le droit de vi si ta tion, connais sance et ju ge ment des vins ex po sés
en vente au ban de l’ar che vê ché, le droit de vi si ter les foires, y dres ser
l’ordre. L’éche vi nage li mite à 6 les of fices de cour tier/me su reur du
vin et en 1415, im pose une peine de 10 sous à qui conque se li vre rait
illé ga le ment à cette pra tique. Une cou tume du XVI  siècle in forme que
les can di dats à cet of fice doivent dé po ser une cau tion de 80  livres
(De vroey 1989, p. 139) !
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e

Des pé ri pé ties émaillent le XVI  siècle : à Reims se trou vaient des jau‐ 
geurs tant dé pen dants de l’éche vi nage qu’of fi ciers de l’ar che vêque.
Jusqu’à un acte d’Henri II de no vembre 1551 in ter ve nant au dé tri ment
des éche vins  : il casse les of fices de jau geurs de vins pré cé dem ment
créés et confirme les droits de son cou sin le car di nal de Lor raine. Il
lui confère les droits d’éta blir les jau geurs sont don nés « tant en la‐ 
dicte ville de Reims que audit ban Saint Remy » 65.

43 e

Sur une thé ma tique proche, la cor po ra tion des ton ne liers se voit
aussi ré gle men tée avec l’ins tau ra tion d’une me sure par ti cu lière. L’or‐ 
don nance de la pré vô té de Vailly 66 de 1377–1378 norme la fa bri ca tion
des ton neaux : « [LXXIII] On fera ton niaux de dans la pré vos té de quatre
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muys et demi, à six cer ciaulx en chief, cinq cer ciaulx au col, et six ou
bouge, à quatre loieures, et bien barré de bonnes barres à cinq che‐ 
villes, qui bien tiegnent le fons » (Varin 1848, p. 487) 67.

Ré gu la tion du com merce local
Le com merce du vin à Reims a long temps bé né fi cié d’une belle li bé ra‐ 
li té, s’est ré vé lé très actif et a contri bué à fa çon ner des cir cuits du vin
par les ten ta tives de ré gu la ri sa tion, no tam ment du prix du vin. Au XIII

siècle, les bour geois de Reims avaient l’au to ri sa tion de vendre le vin
au dé tail si le pot ne dé pas sait pas 6 de niers. En 1303, l’ar che vêque fit
rap pe ler par cri pu blic l’in ter dic tion de vendre à plus haut prix sans
l’au to ri sa tion d’un de ses re pré sen tants. Les éche vins contes tèrent la
pré ro ga tive sei gneu riale et un pro cès s’en ga gea à ce sujet de vant le
Par le ment royal. À Reims, face aux mau vaises an nées ré pé tées, le
cours du pot de vin s’en vole : en jan vier 1363, le moindre vin se ven‐ 
dait 12 de niers le pot. L’ar che vêque fit de nou veau crier l’in ter dic tion
de vendre à plus de 6 d. L’af faire re bon dit et le droit d’au to ri ser tout
dé pas se ment de prix fut mis sous la main du roi. Sur com mis sion
royale, le prix maxi mum du vin à 16 d. le pot. Ce cours fut très ré gu‐ 
liè re ment for te ment dé pas sé : en 1367, le bailli dut ainsi por ter le prix
maxi mum du pot de vin à 28 de niers.
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La réus site du com merce d’un « vin de
Reims » ?
Tous ces ou tils de contrôle et d’or ga ni sa tion du dé ve lop pe ment des
vignes et vins à Reims ne per mettent pas au com merce des vins de
connaître un essor autre que local et ré gio nal. En 1359-1360, les re‐ 
cettes en vin ne re pré sentent que 20 % des re cettes en re gis trées aux
portes.
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Fig. 4. Pas sages de vin aux portes Dieu- Lumière et Flé cham bault pour l’année

1359.

Fig. 5. Pas sages de vin à la porte Chacre en 1360.

Le vo lume est assez mo deste : en 1359, 740 queues de vin tran sitent
par les Portes Dieu- Lumière et Flé cham bault 68 pour une somme de
284  livres. On peut noter à titre anec do tique 31 pas sages de ver jus
pour une somme to tale de 82 livres et 70 pas sages de mar rien, le bois
de fu tailles, pour 29  livres de re cettes. Les pics de pas sage cor res‐ 
pondent aux deux foires aux vins  : la foire de Pâques tenue par l’ar‐ 
che vêque et la foire de la Saint- Remi d’oc tobre tenue par l’ab baye 69.
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Le se cond compte dis po nible 70, daté de 1360, re cense 329 pas sages
de vin pour une somme de 128  livres. L’es sen tiel des pas sages se
concentre en deux se maines : 107 pas sages ont lieu dans la seule se‐ 
maine du 20 au 26  sep tembre. La se maine sui vante, qui pré cède la
foire de la Saint- Remi, l’af flux de vin est tel que le re ce veur re nonce à
ins crire le dé tail et qu’un compte par ti cu lier y est dédié 71. Ce compte
n’a, bien en ten du, pas été conser vé. La somme de la re cette des vins a
ce pen dant été notée à la fin du re gistre de la porte Chacre : 200 livres
pour une taxa tion uni forme de 2 gros la queue. Cela per met d’es ti mer
qu’en vi ron 750 queues de vins y au raient tran si té entre le 20  sep‐ 
tembre et le 3 oc tobre 1360. Les pre mières men tions de « vin nou vel »
ap pa raissent très pré co ce ment  : le 15  août et le 8  sep tembre. Le
compte re lève éga le ment 131 pas sages de ver jus, dont 106 entre le
1  août et le 8 sep tembre avant les ar ri vages de vin nou veau.
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Ces deux comptes per mettent d’avoir une fo cale par ti cu liè re ment
pré cise des pas sages de vin à Reims et de l’am pleur de ce com merce
du rant deux an nées pour tant très ex cep tion nelles. Les mar chands
sont prin ci pa le ment ré gio naux 72, même si on ob serve des ten dances
vers un com merce plus loin tain. L’ex por ta tion des vins de Reims est
assez tar dive et in ter vient après l’ef fon dre ment des foires de Cham‐ 
pagne au XIII  siècle. L’ex por ta tion s’oriente sur tout vers le Hai naut et
les Flandres, bien aidée par l’exemp tion des droits de douane pour les
vins de Reims des ti nés à Cam brai don née par Phi lippe VI en juin 1350.
Le roi avait peut- être en bon sou ve nir ces «  vins de pays  » 73 qui
avaient été ser vis à son sacre aux côtés des vins de Beaune et de
Saint- Pourçain en 1328. Reims ac quiert une qua li té de place mar‐ 
chande et du vin « de Reims » est ex por té dans le Hai naut 74. Le com‐ 
merce du vin se dé ve loppe et les aides sur le vin font l’objet de sup‐ 
pliques au près du roi Charles VI en 1412. De 1439 à 1445, après des dé‐ 
cen nies mar quées par une grande fluc tua tion des quan ti tés ex por‐ 
tées, les trans ports de vin de Reims se sta bi lisent au tour de 5  000
queues de vin par an (De vroey 1991, p. 149). Le com merce, très in ves ti
et prisé par les bour geois de Reims car leur étant plus ac ces sible que
celui des grains, reste ce pen dant for te ment sou mis aux in cer ti tudes,
et est grevé par une taxa tion par ti cu liè re ment dis sua sive.
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Les éche vins se plaignent en 1451 que les mar chands étran gers ne
viennent plus en la ville à cause des peines cau sées par les fer miers
des aides « à soixante lieues à l’en vi ron de la dicte ville » 75. Les in dices
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de vente et la re nom mée lo cale aug mentent pro gres si ve ment  : les
prix et la re nom mée des vins de pays rat trapent ceux des vins de
Beaune. Les ex por ta tions conti nuent prin ci pa le ment vers la Flandre
et le Hai naut, jusqu’à des quan ti tés par fois ex cep tion nelles : un mar‐ 
chand de Cam brai em porte de Reims à lui seul 30 000 muids de vin
en 1578 (De vroey 1991, p. 148) !

Était- il alors ques tion d’un « vin de Reims », à l’iden ti té mar quée dans
l’ex por ta tion ? L’étude de l’ap pro vi sion ne ment des comtes du Hai naut
tend à re la ti vi ser très for te ment la ty pi ci té du vin pro duit dans la ré‐ 
gion : vins de Beaune, de France, Reims, d’Aÿ, de Bour gogne sont ex‐ 
por tés vers le Hai naut. L’ex tra or di naire sta bi li té des prix du vin de
Beaune tend à confir mer que, pour ce vin, il y a bien la créa tion d’un
sta tut par ti cu lier, qu’on ne re trouve pas pour les autres vins, dont les
coûts peuvent va rier si gni fi ca ti ve ment. La dé si gna tion des autres vins
est sou vent pro blé ma tique  : on y re trouve des men tions assez pré‐ 
cises comme du «  vin de ri vière  » 76, «  de Poi tou  » mais aussi des
«  vins fran çais  » dont la dé no mi na tion à l’im pré ci sion crois sante au
long des XIV  et XV  siècles peut re cou vrir des vins ache tés à Laon
comme à Eper nay (Si vé ry 1969, p. 77-78 et 111)  ! Ces im pré ci sions té‐ 
moignent d’un lexique en core im par fai te ment dé fi ni et po reux mais
aussi de l’ab sence de la re con nais sance d’une cer taine ty pi ci té ou de
dis tinc tion pour les vins pro duits à Reims et dans les en vi rons. Les
élé ments de qua li té de vaient ce pen dant être pré sents et au moins
par tiel le ment re con nus puis qu’en 1576, il n’est servi au sacre d’Henri
III que du vin de pays.
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Pers pec tives
La pro duc tion de vin en la ville de Reims pour la pé riode mé dié vale ne
peut re cueillir que des conclu sions par tielles  : cueillette et vi ni fi ca‐ 
tion se dé roulent es sen tiel le ment hors- les-murs. Quelques lieux du
vin se re trouvent ce pen dant à Reims : des vignes, très im pré cises et
peu dé taillées, au sein même de la ville, éga le ment quelques pres soirs
et sur tout, les cel liers des grands éta blis se ments. Ce pen dant, des
vignes sub ur baines existent du XII  au XVI  siècle. Elles ont bé né fi cié
d’une at ten tion toute par ti cu lière de leurs pro prié taires, par ti cu liè re‐ 
ment au XVI  siècle où de vé ri tables po li tiques d’achats de vignes ont
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Sources
ADMR, 2 G 88, Cour ville, comptes de la
Châ tel le nie. 1381 – 1542.

ADMR, 2 G 89, Comptes de la Châ tel le‐ 
nie de Cour ville. 1385 – 1411.

ADMR, 2 G 292, Car tu laire de l’ar che vê‐ 
ché de Reims, XVII  siècle.

ADMR, 2 G 317, Tran sac tions avec les
ar che vêques de Reims sur la ju ri dic tion
spi ri tuelle et tem po relle, 1202 – 1734.

ADMR, 2 G 357, Tes ta ments, fon da tions
et do na tions, 1215 – 1482.

ADMR, 2 G 393, Tré so re rie, Cour cy et
Roc quin court, sei gneu rie, rentes, terres
et dîmes. 1248 –1748.

ADMR, 2 G 566, Pro cé dures contre l’ar‐ 
che vêque et plu sieurs di gni taires pour
le vin de Pam pe lune.

ADMR, 2 G 586, Censes et terres aux
en vi rons de Reims. 1206 – 1786.

ADMR, 2 G 587, Censes et terres aux
en vi rons de Reims (sup plé ment). 1418 –
1770

ADMR, 2 G 588, Vignes des pré bendes,
1579 – 1769.

ADMR, 2 G 623, Aus son, ter roir de
Reims (sup plé ment), 1407 – 1783.

pu être me nées sur ces ter rains, lar ge ment gre vés par les vi cis si tudes
des deux siècles pré cé dents.

Les lo giques ur baines ré moises se lisent dans les es paces vi ti coles
qu’elles or ga nisent lar ge ment. Une im por tante éco no mie du vin a pu
s’y dé ve lop per, très ra pi de ment in ves tie par les bour geois de la ville.
Les fa briques de la norme ont très sou vent fait l’objet de conflits mo‐
bi li sant prin ci pa le ment l’ar che vêque, sei gneur de la ville, et les autres
ins ti tu tions, tant laïcs que clé ri cales. L’ab baye de Saint- Remi lui a
ainsi dis pu té la pré émi nence sur les foires, l’éche vi nage et les bour‐ 
geois de Reims ont porté leur in té rêt sur la jauge et le contrôle du
com merce des vins. La pro duc tion de vin à Reims doit beau coup aux
vives in ter ac tions des ac teurs ur bains et à leurs échanges par fois
hou leux et tou jours en mou ve ments.
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Le Moyen Âge a été l’oc ca sion d’une évo lu tion dis con ti nue où les vins
pro duits à Reims et aux alen tours ont pu s’ex por ter dans un com‐ 
merce ré gio nal, voire in ter na tio nal, sans té moi gner né ces sai re ment
d’une dis tinc tion ou d’une ty pi ci té cer taine. Ils per mettent ce pen dant
à une éco no mie so ciale vi ti cole de se struc tu rer, de per du rer et de se
dé ve lop per jusqu’à s’af fir mer comme un enjeu de pre mier plan à
l’aube de la mo der ni té.
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ADMR, 2  G 661, Mar ty ro loge et né cro‐ 
loge de l’Église de Reims, 1263-1272.

ADMR, 2 G 1515, Thil lois, Mont- Saint-
Pierre, 1196 –1281.

ADMR, 2 G 1654, Car tu laire D du cha‐ 
pitre ca thé dral, 1500 – 1530.

ADMR, 56 h 25, Trai tés entre l’abbé et le
couvent, 1203 –1777.

AMDR, 56 h 71 : Dé cla ra tions du tem po‐ 
rel et amor tis se ments. 1159 –1785.

ADMR, 56  h  89, mense conven tuelle.
XIII  siècle – 1768

ADMR, 56  heures 1031, Car tu laire A de
l’ab baye de Saint- Remi.

AMR, FA C703 L34, Sup plé ment IV

(Saint- Ladre  : pé ti tions adres sées aux
éche vins et aux gou ver neurs des hô pi‐ 
taux), 1523-1670.

AMR, FAR 157, 1  compte des chaus sées,
Comptes des portes Dieu- Li-Mire et
Fri cham baut, du 21 jan vier 1359 au 4 dé‐ 
cembre 1359.

AMR, FAR 158, 2  compte des chaus sées,
Compte de la Porte Chacre, 26 mai 1360
au 1  jan vier 1361.

Bi blio thèque mu ni ci pale de Reims, ma‐ 
nus crit 346. Mar ty ro lo gium et obi tua‐ 
rium sanc tum re mi gium, XII  – XVIII

siècles.

Bi blio thèque mu ni ci pale de Reims, ma‐ 
nus crit 1843, Car tu laire de Saint- 
Nicaise de Reims, XIII  siècle.
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1  Ce ta bleau des vins ren voyait alors à une vi sion théo rique met tant en va‐ 
leur la hié rar chie sei gneu riale au sein du royaume plus qu’à un clas se ment
réel des ter roirs vi ti coles.

2  Le vin de Reims se re trouve dans le Dic tier des quatre vins fran chois de
Jean Mo li net (v.  1475). L’au teur, bour gui gnon, le qua li fie de « vin de luxure,
qu’on vend sans poids ni me sure ».

3  « Lettres pa tentes du roy Charles six, par les quelles il donne et oe troye
aux gens du conseil de la ville de Reims le droit de cour tage des vins de la‐ 
dicte ville », pu bliées par Varin 1844, p. 432-433.

4  Constat fait après consul ta tion de la base DOLIA de l’Inrap. Les rap ports
concernent les « oc cu pa tions an ciennes en bord de Vesle » - fé vrier 2019.

5  Le texte du tes ta ment est trans mis par Hinc mar, éd. 1896, p. 336-340.

6  Bi blio thèque mu ni ci pale de Reims (dé sor mais BMR), ma nus crit 1843, fol°
9-10 et De mouy 1982, p. 190-192.

7  La pos ses sion de ces châ tel le nies est confir mée en 1179 par Alexandre III
et In no cent III en 1205 mais le pa tri moine n’y est alors pas dé taillé. (Tho mas
1969, p. 5).

8  Le po lyp tyque de l’ab baye de Saint- Timothée, daté de la fin du X  siècle,
men tionne une « vi neo lam » (pe tite vigne) si tuée à Reims d’où peuvent être
cueillis 4 muids de vin. (De vroey 1984, p. 82).

9  Les vignes de Cour ville sont ainsi do cu men tées et pré ci sé ment connues
grâce à la do cu men ta tion comp table de l’ar che vêque de Reims au XIV  siècle.
(Tho mas 1969).
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262.
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10  Les cens sont déjà an ciens, et ap pa raissent dans la strate la plus an‐ 
cienne du plus vieil in ven taire  en core dis po nible : le Po lyp tyque de Saint- 
Remi. Ce sys tème de conces sion contre un re ve nu, payable en na ture ou en
mon naie, prend une am pleur crois sante à par tir du XII  siècle  : 20 do cu‐ 
ments concernent par exemple les cens en vin, ou sur des vignes, dus à l’ab‐ 
baye de Saint- Remi de Reims par des laïcs entre 1164 et 1295. (Nou vion 2021,
p. 220-223).

11  À l’échelle du pays ré mois, les laïcs et bour geois de Reims in ves tissent ce
sys tème de droit d’ex ploi ta tion contre un cens, qui prend des pro por tions
crois santes aux XIV  et XV  siècles. De nom breux bour geois de la ville dé‐ 
tiennent ainsi des vignes « à cens » si tués hors les murs de Reims, prin ci pa‐ 
le ment sur le ver sant nord de la Mon tagne de Reims et sur le mas sif de
Saint- Thierry (Nou vion 2021, p. 333-341).

12  On tra dui rait mer ca tum par foire, consi dé rant que la foire se dis tingue
du mar ché par la pro tec tion as su rée au mar chant. Or la bulle du pape Léon
IX dé fend à qui conque de s’en prendre à ceux qui se ren draient ou re vien‐ 
draient de ce mer ca tum.

13  La seule ex cep tion re le vée de cette as ser tion concerne la dé cla ra tion du
do maine de Saint- Pierre-les-Dames de 1384 qui men tionne «  nous avons
de dans Reims en cens et sour cens de mai sons, terres et vignes qui valent
100 sous ». (Poi rier Cou tan sais 1974, p. 495). Il n’a pas été pos sible de re trou‐ 
ver de telles vignes dans les autres do cu ments du tem po rel, ni même de les
éva luer. Le dé nom bre ment n’en dit pas plus.

14  Ar chives Dé par te men tales de la Marne, centre an nexe de Reims (dé sor‐ 
mais ADMR), 2 G 586, Censes et terres aux en vi rons de Reims. 1206 – 1786,
do cu ment 1.

15  «  In terra nos tra apud Por tam Mar tis plan ta vit vi neam, muro clau sit et
domum in ea [Gilo]edi fi ca vit, in cujus an ni ver sa rio se nes cal li nos tri […] de
vino pre dicte vinee unam pa pe li num  ». Né cro loge du cha pitre, pu blié par
Varin, 1844, p. 89.

16  ADMR, 2 G 317, Tran sac tions avec les ar che vêques de Reims sur la ju ri‐ 
dic tion spi ri tuelle et tem po relle, 1202 – 1734, do cu ment 36.

17  ADMR, 2 G 317, do cu ment 38.

18  Le texte est vo lon tai re ment im pré cis, en glo bant toutes les des truc tions
et les énu mé rant en uti li sant un plu riel d’ac cu mu la tion : « edi fi cio rum, jar di‐ 
no rum, se pium, clau su ra rum […] et aliis locis ter ree ca pi tu li Re men sis ec cle‐
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sia ». ADMR, 2 G 317, Tran sac tions avec les ar che vêques de Reims sur la ju ri‐ 
dic tion spi ri tuelle et tem po relle, 1202–1734, do cu ment 39.

19  ADMR, 2 G 317, do cu ment 51.

20  Varin, 1848, p. 578.

21  ADMR, 2 G 587, Censes et terres aux en vi rons de Reims  (sup plé ment).
1418–1770, do cu ment 6 : dé cla ra tion de la pe tite et de la grande cense de la
Porte Mars, 1429

22  La men tion du vin de pa pe line est ab so lu ment unique dans les do cu‐ 
ments ré mois. Parmi tous les éta blis se ments consul tés, la pa pe line de vin
n’ap pa raît que dans les do cu ments du cha pitre ca thé dral où elle y a quatre
oc cur rences : le né cro loge du cha pitre pour l’an ni ver saire de Gilon et celui
du cha noine Al bri cus où « pa pe li nam unam » est à prendre de sa vigne, la
do na tion d’une vigne d’un cha noine dont le vin est à prendre « pour la pam‐ 
pe lune », puis le li tige avec l’ar che vêque.

23  Soit le 13 dé cembre.

24  Pu blié par Varin, 1848, doc. CMLXIII, p. 875.

25  ADMR, 2 G 566, Pro cé dures contre l’ar che vêque et plu sieurs di gni taires
pour le vin de Pam pe lune, do cu ment 3.

26  On peut s’éton ner d’une dis tri bu tion de vin de bonne qua li té qui se fait si
tard dans l’année.

27  Le terme « pa pe line » a été ex pli ci té dans du Cange, t. 6, p. 145, col. b,
http://du cange.enc.sor bonne.fr/PA PE LI NA.

28  « La vigne de Mu ri gny qui est ap pe lée le Clos ». ADMR, 56 H 1031, Car tu‐ 
laire A de l’ab baye de Saint- Remi, do cu ment 33.

29  Une his toire plus ex haus tive de ce clos a été re tra cée pour le col loque
« Le vin et le lieu » tenu à la Mai son des Sciences de l’Homme à Dijon en
2014 (Nou vion 2018).

30  BMR, ma nus crit. 346, fol. 194r.

31  56 H 89, mense conven tuelle. XIII  siècle – 1768. Cette dé cla ra tion n’a pas
été datée par le ré dac teur. Elle pos sède une note pos té rieure pré ci sant
« 1350 ».

32  Quelques com pa rai sons peuvent néan moins être ci tées : lors du sacre de
Charles IV, les meilleurs vins de la ré gion étaient es ti més entre 7 et 8 livres le
ton neau, ce qui était déjà bien loin des vins de Beaune, pri sés de 17 à 21
livres le ton neau. (De vroey 1989, p.112). Or, le « vin fro men tel » dû pour pi ‐
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tance n’est ici es ti mé qu’à une va leur éton nam ment basse de 2,5  livres le
ton neau.

33  L’ab baye de Saint- Nicaise dé clare pos sé der «  une pièce de vigne
gouaisse conte nant dix jours et demi à Mont- Valois près de Reims » dans sa
dé cla ra tion de 1384 (Ro bert 1926, p. 73). La même année, le cha pitre at tend
une rente de 32 muids de vin « sans goues » de Par gny.

34  Il est in té res sant de consta ter que les au teurs classent le gouais en plant
de vigne blanche tan dis que d’autres ana lyses le pla ce raient en vigne rouge
(De vroey 1989, p. 107-108).

35  AMDR, 56 H 71 : Dé cla ra tions du tem po rel et amor tis se ments. 1159–1785.

36  Le même dé nom bre ment de 1522 men tionne un « clos de vignes » à Cor‐ 
be ny « pour le nour ris se ment des re li gieux » d’une sur face de 8  jours, soit
en vi ron 4  hec tares. En 1549, ils dé clarent éga le ment pos sé der 14  jours de
vignes, soit 7 hec tares, à Rilly- la-Montagne.

37  Ce pour cen tage ne re flète que les sur faces dé cla rées de vignes et n’est
donc sans doute pas un re flet exact de la réa li té, au vu du nombre de vignes
n’ayant pas de pré ci sion de sur face dans ce dé nom bre ment.

38  Mu ri gny est alors rat ta chée à la des crip tion du Petit- Fleury. Cinq vignes,
d’où peuvent être cueillies 70 muids de vin sont men tion nées dans ce cha‐ 
pitre, mais ne sont pas rat ta chées ex pli ci te ment à Mu ri gny.

39  ADMR, 2 G 1515, Thil lois, Mont- Saint-Pierre, 1196-1281. Do cu ment 1. 1196.

40  Né cro loge du Cha pitre ca thé dral, pu blié par Varin, 1844, p. 66.

41  Né cro loge du Cha pitre ca thé dral, pu blié par Varin, 1844, p. 79.

42  L’ex pres sion est em prun tée à Pierre De sportes pour qua li fier toutes les
dif fi cul tés qui frap pèrent le pays ré mois de puis la fin du XIII  siècle : dé gra‐ 
da tions des condi tions cli ma tiques, épi dé mie de 1348 et ses re bonds, les ef‐ 
fets des che vau chées an glaises lors de la pre mière phase de la guerre de
Cent Ans, dont le siège de Reims de 1359-1360, le tout en traî nant une forte
dé prise dé mo gra phique, agri cole et éco no mique (De sportes 1979, p. 539-
609).

43  ADMR, 2 G 623, Aus son, ter roir de Reims (sup plé ment), 1407 – 1783. Do‐ 
cu ments 10 et 11, 31 dé cembre 1421.

44  Celle- ci est cédée par Ni co las Dou chet, lui- même cha noine de Reims, au
cha pitre le 8 juin 1449. Le jour de ses ob sèques, un pot de vin est dis tri bué à
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cha cun de ses voi sins de la rue Saint- Martin de Reims. ADMR, 2 G 357, Tes‐ 
ta ments, fon da tions et do na tions, 1215 – 1482. Do cu ment 29, 8 juin 1449.

45  ADMR, 2 G 588, Vignes des pré bendes, 1579 – 1769. Do cu ment 7, 25 sep‐ 
tembre 1579.

46  Une am bi guï té per siste pour ce que dé signe le terme ori gi nal « cas tel‐ 
lione ». Il peut s’agir de Châtillon- sur-Marne, un vil lage dis tant d’une tren‐ 
taine de ki lo mètres. Il est tout aussi vrai sem blable que ce terme dé signe le
lieu- dit « Le Châ tillon », proche de Mont- Valois, donc de la ville.

47  Ac qui si tion faite en 1214 par do na tion (Cossé- Durlin 1991, acte 89, p. 263).
Dans la dé cla ra tion du tem po rel de 1384, il est pré ci sé que Mont- Valois se
situe : « en ter roir de Reins » (Ro bert 1926, p. 73).

48  ADMR, 56 H 25. Do cu ment 1.

49  Les deux pièces ont une sur face d’un jour pour la pre mière et de 5 hom‐ 
mées pour la se conde, soit l’équi valent de 0,5  ha et 0,16  ha. Le do cu ment
pro pose des pré ci sions in té res santes  : la pre mière est es ti mée va loir à la
vente 20 livres tour nois, la se conde 12 livres tour nois.

50  La sur face des 4  pièces de vignes dé nom brées y est très mo deste  :
27 hom mées soit en vi ron 0,86 ha.

51  On les re trouve à Aigny, Au billy, Mui zon et au Petit- Fleury. Po lyp tyque, p.
3-7.

52  ADMR, 2 G 1515, Thil lois, Mont- Saint-Pierre, 1196-1281.

53  Ar chives mu ni ci pales de Reims (dé sor mais AMR), FA C703 L34, pu blié
dans Melin, 2022, fol. 79r-80r, vol. III, p. 123-124.

54  ADMR, 2 G 393.

55  ADMR, 2 G 551.

56  Jean- Pierre De vroey a déjà étu dié cette ques tion et no tam ment la men‐ 
tion des pres soirs dans ces dé cla ra tions (De vroey 1989, p. 93). Les dé cla ra‐ 
tions des tem po rels ont été pu bliées par Ro bert, 1926.

57  Dé cla ra tion du cha pitre pour la vigne de Jan vry (Varin 1848, p. 580).

58  Copie de la res crip tion de l'ex ploit fait pour mon sei gneur l’ar che vêque
de Reims contre les éche vins de Reims et Ou dart Hous selle, édi tion Varin,
1848, p. 634.

59  L’ab baye de Saint- Remi est le seul éta blis se ment ec clé sias tique pour le‐ 
quel plu sieurs do cu ments de dé cla ra tions gé né rales de biens sont par ve nus
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pour le XVI  siècle.

60  Cru gny, Che nay et Vraux. Dé cla ra tion du tem po rel de 1549.

61  Ces ou vriers sont ré gu liè re ment at ta chés aux tâches vi ti coles, tant à la
jour née qu’à la façon. On les re trouve éga le ment comme hottiers- fouleurs
au mo ment des ven danges dans les comptes de la châ tel le nie de Cour ville
de l’ar che vêque de Reims de 1381 à 1389. ADMR, 2 G 88, Cour ville, comptes
de la Châ tel le nie, do cu ment 1, 1381 – 1382, fol. 25r, 28v et 36v ; ADMR, 2 G 89,
Comptes de la Châ tel le nie de Cour ville, do cu ment 1, 1385 – 1386, fol. 17v, 20v
et 24v ; ADMR, 2 G 89, Comptes de la Châ tel le nie de Cour ville, do cu ment 2,
1386 – 1387, fol. 18r et 20r  ; ADMR, 2 G 89, Comptes de la Châ tel le nie de
Cour ville, do cu ment 3, 1387 – 1388, fol. 19r et 21v ; ADMR, 2 G 89, Comptes
de la Châ tel le nie de Cour ville, do cu ment 4, 1388 – 1389, fol. 21r, 21v, 23v et
24r. 

62  L’au teur cite la pu bli ca tion du fol. 122 du car tu laire A de l’ab baye de
Saint- Remi et l’état des coustres de l’ab baye pu blié par Varin, 1844, p. 173 et
248.

63  L’en semble des vins est es ti mé à la co quette somme de 120 livres 12 sous.
Voir Varin 1848, p. 742.

64  L’in ven taire après décès de Ri chard Picque est pu blié par Varin, 1848, p.
732-770.

65  ADMR, 2 G 292, Car tu laire de l'ar che vê ché de Reims, XVII  siècle, fol. 5-6.

66  Conser vée aux ADMR, 2 G 1654, car tu laire D du cha pitre ca thé dral, 1500
– 1530. Le co piste y voyait une copie des usages ré mois.

67  On re marque une dif fé rence avec les me sures pré sen tées par Pierre De‐ 
sportes qui re le vait un ton neau va lant 5 muids. Les me sures à Reims et dans
les terres alen tours étaient très di verses et ont for te ment varié au cours du
XIV  siècle (Nou vion 2021, p. 652).

68  Le compte consi gnant ces pas sages est conser vé aux AMR, FAR 157, 1
compte des chaus sées, Comptes des portes Dieu- Li-Mire et Fri cham baut,
du 21 jan vier 1359 au 4 dé cembre 1359. Le re gistre s’ar rête le jour où les An‐ 
glais mettent le siège sous les murs de la ville. Le siège de Reims s’achève le
11 jan vier 1360. Il est vrai sem blable que l’im po si tion ne re prenne que plu‐ 
sieurs mois après le siège, ce qui ex plique que le compte de l’année sui vante
concer nant la Porte Chacre ne com mence qu’en mai 1360.

69  Il convient ce pen dant de rap pe ler tout ce que cette année pou vait avoir
d’ex cep tion nel : les Ré mois ve naient de connaître le siège de la ville du rant
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cinq se maines par les troupes d’Édouard III d’An gle terre.

70  AMR, FAR 158, 2  compte des chaus sées, Compte de la Porte Chacre, 26
mai 1360 au 1er jan vier 1361.

71  Quelques pas sages de vin sont tout de même consi gnés du rant cette se‐ 
maine, mais le vin est alors amené avec d’autres mar chan dises.

72  Le fol. 63r du compte porte tout de même la men tion du duc de Lor raine
ayant fait tran si ter par la porte du vin pour une somme de 2 sous 6 de niers,
sans doute une consom ma tion d’ap point.

73  Vins de pays ve nant tant de la ri vière que de la Mon tagne de Reims.

74  Le re ce veur de Hai naut achète « 12 queues de vin de Reims » à Jean de
Mont fau con, en 1392-1393. Cité par Si vé ry, 1969, p. 131.

75  La re mon trance du lieu te nant Huet Hur tault de vant le Par le ment est pu‐ 
bliée par Varin, 1844, p. 761. La men tion de l’ab sence des mar chands en la
ville après le ré ta blis se ment est son deuxième ar gu ment, sui vant im mé dia‐ 
te ment la grande pau vre té des ha bi tants de la ville.

76  Dé no mi na tion des vins pro duits dans la val lée de Marne.

Français
L’ar ticle ex plore les condi tions de la pro duc tion de vin dans la ville de Reims
du XII  au XVI  siècle par une plon gée dans les ar chives des sei gneurs des
bans de la ville. Mal gré une ori gine assez an cienne de la vi ti cul ture aux
alen tours de la ville, les lieux du vin sont ra re ment men tion nés dans le pé ri‐ 
mètre ur bain. Pro fi tant d’un dense maillage de vil lages proches, la pro duc‐ 
tion du vin se re trouve prin ci pa le ment sur les co teaux alen tours  : ver sant
nord de la Mon tagne de Reims et mas sif de Saint- Thierry. Même, les équi‐ 
pe ments de vi ni fi ca tion en ville sont très rares et étroi te ment contrô lés. Ce‐ 
pen dant, les dy na miques de ré gu la tion de la pro duc tion, d’or ga ni sa tion des
es paces et de com mer cia li sa tion pro viennent des jeux d’ac teurs ur bains,
parmi les quels se dis tinguent l’ar che vêque de Reims, le cha pitre ca thé dral et
l’éche vi nage. Ces échanges, par fois vifs, té moignent de la vi ta li té de cette
éco no mie so ciale vi ti cole mais ont échoué à faire émer ger un «  vin de
Reims » se dis tin guant par sa ty pi ci té. Ils en ont néan moins af fir mé l’essor, à
l’aube de la mo der ni té.

English
The art icle ex plores the pro duc tion of wine within the city Reims, from the
12th to the 16th cen tury, by delving into the archives of the lords of the city
bans. Des pite the an cient ori gin of winegrow ing in the sur round ing area,
vines are scarcely men tioned within the urban peri meter. Thanks to a dense
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net work of nearby vil lages, wine is mainly pro duced on the sur round ing
hill sides  : the north ern slopes of the Montagne de Reims and the Saint- 
Thierry mas sif. Even so, the wine mak ing equip ments are un com mon in
town and closely con trolled. How ever, the reg u la tion of the pro duc tion, the
dy nam ics of the or gan iz a tion of wines’ areas, and com mer cial iz a tion come
from com plex in ter ac tions of urban act ors. The arch bishop of Reims, the
cathed ral chapter and the al der men’s coun cil of Reims are par tic u larly in‐ 
volved. These some times heated ex changes demon strate the vi tal ity of the
wine so cial eco nomy, but have failed to es tab lish a “wine of Reims”, that
stands out for its typ i city. Nev er the less, they con firmed its growth at the
dawn of mod ern ity.
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